




Les travaux sont réceptionnés le 31 décembre 1860, mals Jean Antoine Bonnlol se plaint à la
préfecture que "la canalisation a été implantée dans une de ses propriétés". Sa plainte déclenche une
enquête administrative et les paiements dûs à l'entrepreneur sont suspendus (6 février 1861). L'architecte
du département chargé de l'enquête conclut "que la modification a été faite dans l'Intérêt de la commune
qui d'ailleurs accepte de payer 20 francs pour dédommager Bonnlol.

La canalisation doit être entretenue régulièrement ainsi en 1881 Maximilien Marchal, le maire à cette
époque, fait voter un crédit de 100 francs à cette fin.

A la fi~ du siècle dernier, on construit "le chemin de fer d'Intérêt local". A la Boissière tout le monde
attend le passage du premier tra in. Séverin Bonnlol est maire en 1894 et il signe ~vec le représentant de
la Cie de chemin de fer une convention le 15 novembre, approuvée le 6 décembre par la préfecture.

L'affaire est négociée pa r le maire pour le plus grand avantage de la commune. La commune de la
Boissière fournit l'eau nécessaire au chemin de fer aux conditions suivantes:

- La Cie installe sa canalisation de la fontaine à la gare, mals elle ne pourra tirer l'eau qu 'entre 9 h
du soir et 3 h du matin .

- En cas de pénurie d'eau, le maire se réserve le droit de diminuer à son gré la quantité d'eau
fournie.

- La Cie entretiendra le bassin de l'abreuvoir, point de départ de la canalisation. Elle réparera les
marches de la fontaine et les murs qui entourent la place. Elle élargira le chemin qui va de la gare à la
"route de la plaine" (C.D.27)

Le chef de la gare ne manque pas d'user pour son potager de l'eau fournie par la commune ce qui
rend les gens un peu jaloux, mais il possède les plus belles fleurs de la commune et la population ne
manque pas de le critiquer car à l'époque ce luxe est considéré comme un gaspillage abominable!

En 1919, la commune cherche a emprunter 46000 francs au taux de 8%. Elle doit en effet changer la
canalisation de la fontaine et les élus souhaitent installer des lavoirs couverts. La caisse mutualiste
accepte de prêter l'argent au taux de 7,25%. Cette somme se révèle rapidement Insuffisante et le 20 juin

920 le conseil se résigne à emprunter 100.000 francs .

Le projet se précise, 3 lots seront mis en adjudication : l'abri, la canalisation et les lavoirs (26 août
). Les élus souhaitent également inclure au projet l'édification d'une citerne pour le sulfatage.

La préfecture autorise la commune à emprunter 90.000 francs car elle estime que la vente du fer de
;> -etlle conduite fournira 10.000 francs. Elle refuse par contre d'Inclure la citerne de sulfatage dans le
projet, mais elle accorde une subvention égale à 60% de la dépense.

Le 8 avril 1921, l'avis d'adjudication est publié dans le"Petit Méridional" et des affiches sont apposés
echabon, S' Paul, S' Guilhem, Aniane et Montarnaud. Le marché est mis aux offres le 22 mal 1921 il
ivisé en deux lots:
'abri des lavoirs et la canalisation ;
es lavoirs. .

Une bonne nouvelle arrive le 15 novembre 1921, le ministre accorde une subvention supplémentaire
ce 0.726,22 francs qui provient du "fonds du pari mutuel".

Louis Jarre, architecte expert, réceptionne la première tranche le 4 juin 1923 et la seconde le 7 juin.
- t s'est passé sans problème.

Cette fontaine alimentait encore les habitants de La Bolssslère en 1970 mals à cette époque..tout le
onde attendait avec impatience la nouvelle installation qui permettrait enfin d'avoir l'eau dans les
aisons. J'ai connu cette époque où l'on allait avec sa cruche ou son jerrican se ravitailler à la fontaine.
e garde y collait les avis du conseil et le syndicat de chasse y annonçait la vente des cartes et des permis.
'été, on blaguait en attendant son tour pendant que les viticulteurs verts de sulfate se lavaient aux

avoirs. Un jour, j'y ai lavé un chat sous l'œil incrédule de 3 ou 4 papets qui riaient aux miaulements de la
pauvre bête, l'un deux m'a dit alors d'un ton de connaisseur. "Il n'aime pas! mais vous allez voir quand
ous le passerez à l'essoreuse".

Bibliographie

Cette étude a été faite en consultant les sources suivantes :
- Archives départementales de l'Hérault, La Boissière série 0 (non classé)
- Les archives de la municipalité de La Boissière (registre du conseil)
- De nombreux souvenirs évoqués par les vieux du village.
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